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1. Présentation

Les populations d’Aquitaine, du Centre-Ouest et du Centre
de la France n’étaient pas, jusque voici peu, réputées avoir
érigé des stèles de pierre pendant les âges du Fer. Pourtant,
bien qu’encore rares, les découvertes se sont multipliées de
façon significative depuis quelques années. 

2. Les stèles du Bronze final et des âges du Fer
en Centre-Ouest et Aquitaine septentrionale

2.1. STÈLES DE L’ÂGE DU BRONZE FINAL
ET DU PREMIER ÂGE DU FER 

EN CENTRE-OUEST ET AQUITAINE

Les plus anciens monolithes connus et présumés avoir fait
office de stèles sont ceux retrouvés enfouis dans le fossé
d’un Langgräbe du Bronze final IIIa des Marais à Puy-
réaux, en Charente (Ducongé 2009). Les blocs qui mar-
quaient l’entrée d’un enclos fossoyé circulaire de la Croix
Verte à Antran dans la Vienne (fig. 1) furent mis en place à
la fin de l’âge du Bronze ou au début du premier âge du
Fer (Pautreau 1985, 14). Dans les deux cas, il s’agit de sim-
ples blocs bruts. L’un au moins de ceux d’Antran présentait
un aspect anthropomorphe naturel. Une autre stèle, du
début du premier âge du Fer, elle aussi un bloc brut, vient
d’une fontaine de la Raconnière au Bernard en Vendée
(Poissonnier, Bryand 2004). 

En Aquitaine, dans les nécropoles de la région d’Arcachon,
de curieux blocs d’alios de forme grossièrement conique
ou pyramidale (fig. 2) accompagnent des urnes à incinéra-
tion du premier âge du Fer (Mohen, Coffyn 1970, 14, pl. 1).

Ces blocs furent mal interprétés lors des fouilles des années
1920. Leur production naturelle par ruissellement au sein
de structures fermées est peu probable, il s’agit sans doute
de blocs sélectionnés du fait de leur morphologie particu-
lière, utilisés comme stèles et ensuite enfouis au sein des
structures funéraires à l’issue des cérémonies. L’un d’entre
eux fut même utilisé comme contenant d’incinération.

2.2. LES STÈLES EN OBÉLISQUES TRONQUÉS
DE LA TRANSITION PREMIER ÂGE DU FER /
LA TÈNE A ET DE LA TÈNE ANCIENNE DU

CENTRE-OUEST ET D’AQUITAINE SEPTENTRIONALE

Les stèles mises en forme par taille de la pierre n’apparais-
sent en Aquitaine septentrionale et en Centre-Ouest que
dans des contextes de la fin du premier âge du Fer ou du
début du second. Toutes sont réalisées selon un modèle
unique, qui connaît diverses variantes : elles affectent l’as-
pect de courts obélisques tronqués aux angles chanfreinés,
dont la base destinée à être enfouie peut rester brute. 
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z 1 Antran (Vienne). Blocs non travaillés utilisés comme stèles,
dans le fossé d’un enclos (cl. : S. Vacher).



2.2.1. Les stèles du Centre-Ouest

Aucune des stèles du Centre-Ouest n’a été retrouvée en po-
sition primaire. Toutes proviennent du colmatage de fossés
d’enclos rituels ou/et funéraires. Mais contrairement à la
plupart de leurs homologues de Gaule du Sud et d’Armo-
rique, il est peu discutable que le lieu de leur trouvaille se
trouve à proximité immédiate de celui de leur implantation
primitive, et qu’elles participaient du même contexte mo-
numental que les enclos qui les ont livrées. Leur datation
précise pose les mêmes problèmes que pour les enclos eux-
mêmes, pour lesquels il n’est pas toujours facile de déter-
miner les éléments datant la mise en place du monument,
ceux qui permettent de jalonner son évolution, et enfin ceux
contemporains de leur abandon (Gomez de Soto et al.,
2009a et b) : plusieurs décennies, voire plusieurs siècles,
peuvent séparer le moment de l’aménagement d’un enclos
de celui de son abandon, comme ce fut le cas pour l’enclos I
du Terrier de la Fade à Courcoury, en Charente-Maritime,
creusé au VIe s. av. J.-C. et dont le colmatage terminal se
situe au IVe av. J.-C. (Gomez de Soto 2002). 

Les plus anciens contextes de découverte sont des sommets
de remplissages de fossés d’enclos de la fin du Hallstatt D
ou du tout début de La Tène A, au Petit Berguille à Roul-
let-Saint-Estèphe, en Charente (Boguszewski 2001) (fig. 3
et 4) et au Champ des Rochers, au pied du site de hauteur
de Recoux à Soyaux, également en Charente (Kerouanton
2008). La stèle du fossé de l’enclos IV-V du Coteau de
Montigné à Coulon, dans les Deux-Sèvres, provient d’un
comblement daté de La Tène A2 (Pautreau et al. 1995, 52-
57 ; Pautreau 2007). Toujours en contexte d’enclos, encore
de La Tène ancienne, mais probablement un peu plus récent
que pour la précédente, celle de Bel Air à L’Isle-d’Espa-
gnac, en Charente, qui gisait à mi-profondeur du remplis-
sage d’un fossé d’enclos circulaire, présente un sommet
arrondi et offre une cupule ovalaire sur une face (Maguer
2005 ; 2007) (fig. 5). 

La stèle de Coulon est la seule qui soit incontestablement
associée à des sépultures. On retrouve ici la problématique
des enclos et de leur signification, funéraire et/ou cultuelle,
déjà débattue par ailleurs (Gomez de Soto et al. 2009 a et
b), sur laquelle il n’y a pas lieu de revenir ici. Le caractère
non nécessairement funéraire de ces stèles serait illustré par
celles, de modèle comparable, du présumé sanctuaire des
eaux de Graveson, dans les Bouches-du-Rhône (Arcelin
2010) et de nombreux autres lieux supposés sacrés du Midi
qui auraient été établis antérieurement aux habitats qui leur
succédèrent et dans les fortifications desquels ces blocs
 furent remployés (Arcelin, Dedet, Schwaller 1992 ; Garcia
2010). Mais dans la mesure où ces stèles méridionales
n’ont pas été recueillies en contexte primaire, il faut bien
avouer que leur caractère purement cultuel ne demeure
qu’une hypothèse, certes séduisante, et qu’un usage funé-
raire ne peut donc être exclu de prime abord 1.

Les stèles du Centre-Ouest, ou certaines d’entre elles, ont
pu à l’origine se trouver érigées au sommet de tumulus,
mais la preuve en fait présentement défaut. Diverses fosses
vides observées dans des ensembles à enclos fossoyés du
Centre-Ouest pourraient aussi avoir servi à l’implantation
de stèles, dont, si ce fut le cas, la matière comme le modèle
demeurent évidemment inconnus. Un exemple en est donné
par la fosse circulaire IX creusée à proximité immédiate de
l’enclos VII de Ribérolles à Rivières, en Charente (Gomez
de Soto 1998).

Une des stèles de Roullet-Saint-Estèphe et celle de Bel-Air
nous sont parvenues intactes. Celles de Coulon et de
Soyaux ainsi qu’une de Roullet-Saint-Estèphe avaient été
brisées et leurs fragments inclus dans l’empierrement des
fossés des enclos (fig. 6), une situation qui n’est pas sans
rappeler celle des statues mutilées de Vix, elles aussi en-
globées dans l’empierrement sommital du fossé du monu-
ment des Herbues (Chaume, Reinhard 2007) : autrement
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z 2 Bloc d’alios dans un tumulus de la région d’Arcachon
(d’après Mohen, Coffyn 1970).



dit, une procédure de désacralisation accompagnant la
condamnation définitive des enclos et leur abandon. Une
procédure de désacralisation qui affecta aussi les statues
des héros ensevelis sous les tumulus de Hirschlanden et du
Glauberg. 

2.2.2. La stèle de la Cité judiciaire à Bordeaux

Une dernière stèle, celle de la Cité judiciaire à Bordeaux
en Gironde, provient non d’un enclos fossoyé, mais d’un
site d’habitat, où elle se trouvait en remploi dans un mur
de pierres sèches de l’âge du Fer. Le mur date de la fin du
premier âge du Fer ou du début du second. D’un modèle
proche de celui des précédentes par ses chanfreins, la stèle
est amputée de son extrémité supérieure. Le bloc portait
des cupules naturelles, qui ont pu déterminer son choix
pour un aménagement en stèle (Sireix 2003). Il est à souli-
gner que sa forme plus ramassée, pyramidale, rappelle celle
des blocs d’alios plus ou moins contemporains des nécro-
poles de la région d’Arcachon. Cette forme trapue n’est
d’autre part pas sans évoquer celle de la stèle armoricaine
de Kermaria, de La Tène ancienne, décorée dans le goût du

Early Style de La Tène A (Daire, Villard 1996 ; Daire
2005).

2.2.3. Stèles du Centre-Ouest et d’Aquitaine, stèles de

Gaule du Sud et d’Armorique et pilier de Pfalzfeld

Ces stèles à angles chanfreinés ne sont pas sans analogie
avec certaines stèles de Gaule du Sud, en particulier celle
de Bel Air, avec sa cupule sur une des faces et sa base, des-
tinée à être enterrée, demeurée brute. Dans le Midi, des
stèles à décor gravé apparaissent dès le Bronze final IIa,
comme à  Buoux, dans le Vaucluse, et présentent alors de
fortes parentés avec leurs homologues contemporains du
monde ibérique et d’Italie septentrionale. Elles vont ensuite
s’y retrouver en grand nombre au cours du premier âge du
Fer (Arcelin, Dedet, Schwaller 1992, 188 sq. ; Dedet 1992).
Il s’agit alors souvent de monuments du type cippe, dont
la typologie est plus variée qu’en Centre-Ouest (mais il est
vrai que leur nombre s’élève actuellement à plusieurs cen-
taines !). Généralement, ces stèles se retrouvent en remploi,
en particulier dans les remparts, et on ne peut de ce fait leur
attribuer qu’une datation relative : courant du VIe s. av. J.-C.
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z 3 Roullet-Saint-Estèphe (Charente). Stèle dans le remplissage du fossé de l’enclos 46 (cl. : P. Coujou, Inrap).



au plus tard pour celles du Marduel à Saint-Bonnet-du-
Gard (Py 2010) ; remploi dès le VIe s. av. J.-C. au moins
pour celles de Saint-Blaise (Chausserie-Laprée 2010), etc.
Ces stèles sont évidemment antérieures à leur date de rem-
ploi, et leur érection pendant la phase ancienne et moyenne
du premier âge du Fer, entre la fin du VIIIe et le milieu du
VIe s. av. J.-C., est généralement admise (Garcia 2010),
sans que l’on puisse exclure naturellement une chronologie
plus ancienne encore pour les premières d’entre elles 2. Le
sanctuaire de Graveson en donne une bonne illustration
(Arcelin 2010). Autrement dit, ces monuments sont l’ex-
pression d’une religiosité indigène, indépendante de la pré-
sence grecque, et d’ailleurs largement antérieure à
l’installation des premiers colons sur les côtes de Gaule du
Sud. 

L’analogie entre les stèles du Centre-Ouest et d’Aquitaine
septentrionale, et certaines d’Armorique de l’âge du Fer doit
également être soulignée. Comme dans le Midi, les stèles
armoricaines, connues en un très grand nombre d’exem-
plaires, présentent une typologie plus variée que celles du
Centre-Ouest et d’Aquitaine septentrionale. Une série, ca-
ractérisée par une section quadrangulaire et des angles épan-
nelés, autorise un rapprochement avec les stèles du
Centre-Ouest et d’Aquitaine septentrionale. Elles sont par-
ticulièrement nombreuses dans le Finistère, et connues en
plus petit nombre dans les Côtes-d’Armor et le Morbihan
(Daire 2005, 44 ; Daire, Le Goffic 2008). Les stèles armo-
ricaines nous sont pour la plupart parvenues isolées, mais
certaines ont pu être observées au sein de contextes funé-
raires. Leur datation est assez bien superposable à celle des
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z 4 Roullet-Saint-Estèphe (Charente). Stèle de l’enclos 46 (dessin : M. Coutureau, Inrap).



stèles du Centre-Ouest et d’Aquitaine : dans le courant du
premier âge du Fer jusqu’au début du second (Daire 2005 ;
Villard-Le Tiec, Menez 2010). Dans la mesure où les roches
utilisées, le granite généralement, sont dures, on peut consi-
dérer que le développement d’un outillage de fer avec des
pointes ou taillants résistants a nécessairement joué un rôle
déterminant dans la multiplication des stèles dont la mise
en forme nécessitait le plus de travail, c’est-à-dire celles
dont le volume s’éloignait le plus de formes naturelles. Uti-
lisé presque exclusivement dans le Midi et le Centre-Ouest,
le calcaire, quoique plus tendre, a probablement bénéficié
lui aussi de l’usage d’outils spécialisés en fer. Le grand essor
des stèles taillées de pierre en Gaule, peut-être en substitu-
tion à des stèles de bois, dans le courant du premier âge du
Fer, ne doit donc pas être sans relation avec l’émergence pa-
rallèle d’un outillage artisanal en fer dont on connaît des
exemples contemporains (Milcent 2007).

On s’interrogera évidemment quant à la filiation entre les
stèles méridionales d’une part, d’Armorique d’autre part,
et celles du Centre-Ouest et d’Aquitaine, que suggère leur
forte parenté morphologique. Bien que les intermédiaires
fassent défaut, une filiation entre les unes et les autres ne
peut être évidemment exclue (Milcent 1994). Des liens
entre les deux premières régions et le Centre-Ouest sont at-
testés de longue date, depuis l’âge du Bronze, et se sont
poursuivis au cours du premier âge du Fer, avec des phases
de plus ou moins grande intensité. Pour ce qui est des rela-
tions entre ces différentes régions, les influx n’ont pas tous
été dirigés du Midi vers le Nord-Ouest, mais bien au
contraire, furent actifs dans les deux sens (Gomez de Soto,
Milcent 2000). Mais on n’aura garde de négliger, pour le
Centre-Ouest, la présence des premières stèles, des blocs
demeurés bruts, dans des enclos du Bronze final et/ou du
début du premier âge du Fer, et donc la possibilité de leur
postérité sous la forme des monuments élaborés que sont
les stèles du premier âge du Fer et de La Tène ancienne.
L’actuelle indigence de nos informations sur les enclos et
autres espaces cultuels et/ou funéraires du premier âge du
Fer pourrait masquer cette possible filiation : peut-être les

STÈLES ET STATUES DU PREMIER ÂGE DU FER ET DE LA TÈNE ANCIENNE, DU CENTRE-OUEST ET DE L’AQUITAINE SEPTENTRIONALE AU BERRY

Stèles et statues du début de l’âge du Fer dans le Midi de la France (VIIIe-IVe s. av. J.-C.) : chronologies, fonctions et comparaisons 315

z 5 L’Isle-d’Espagnac
(Charente). Stèle

(cl. : P. Maguer, Inrap).

z 6 Soyaux (Charente). Stèle fragmentée enchâssée
dans l’empierrement sommital d’un fossé d’enclos,

en cours de dégagement (cl. : I. Kerouanton, Inrap).



stèles du VIIIe et du VIIe s. av. J.-C. restent-elles à décou-
vrir ? Ou peut-être ont-elles même déjà été trouvées, mais
sans que l’on soit en mesure d’identifier leur chronologie
haute en raison de leur découverte en contexte remanié ?
Les stèles en obélisques tronqués à angles chanfreinés sont,
de fait, d’une forme simple, qui a pu être inventée en divers
lieux et à diverses époques, autrement dit, n’être que le fruit
d’un simple et somme toute banal phénomène de conver-
gence. La similitude chronologique invite évidemment à
envisager de possibles transmissions interrégionales du
modèle, bien que, nous l’avons rappelé, les intermédiaires
fassent défaut. Si diffusion il y eut, quelle fut-elle ? Du
Midi vers l’Armorique via le Centre-Ouest, dans le même
sens de circulation que celui des produits méditerranéens
comme les bassins étrusques de Courcoury en Charente-
Maritime et du Bono dans le Morbihan ? De l’Armorique
vers le Midi via le Centre-Ouest, comme pour les haches à
douille de type armoricain, contemporaines des stèles du
premier âge du Fer, connues jusque dans les dépôts launa-
ciens ? Dans les deux sens simultanément, c’est-à-dire à
partir de plusieurs pôles innovants en interaction ? Ou un
rayonnement dans les deux directions, à partir du Centre-
Ouest, voire d’une autre région encore non documentée et
qui resterait à identifier ? La contemporanéité du phéno-
mène n’autorise pas, dans l’état actuel de l’information, à
privilégier une hypothèse plutôt qu’une autre. 

Remarquons enfin que l’aspect en obélisque des stèles de
Gaule de l’Ouest n’est pas sans rappeler celui du pilier de
Pfalzfeld en Rhénanie, de La Tène ancienne (Joachim
1993). Faut-il établir un lien entre ce dernier et les stèles
d’Occident ? Il est encore impossible de le démontrer, mais
nous rappellerons que la large et rapide diffusion des inno-
vations, artistiques et autres, au sein de la koinè laténienne,
et ce dès le Ve s. av. J.-C. (Gomez de Soto 2005 ; Milcent
2006a) ne rend pas ce rapprochement aussi farfelu qu’on
pourrait le penser.

2.3. DES BÉTYLES DANS LES ENCLOS FOSSOYÉS
ET LES ESPACES CULTUELS DU CENTRE-OUEST 

Les simples bétyles, blocs plus ou moins bruts par défini-
tion, sont difficilement repérables parmi la pierraille des
fossés des enclos rituels et/ou funéraires. Il est possible que
certains des grands blocs de calcaire remarqués à l’intérieur
du comblement des fossés du Petit Berguille, des blocs de
calcaire cénomanien allochtone venant d’affleurements si-
tués à environ un kilomètre du site – ceux d’où provient le
calcaire des stèles – en soient. Le poids de certains dépasse
largement 10 kg. Ils ne présentent aucune forme standar-
disée mais beaucoup montrent des traces d’extraction. Ils

ont donc été apportés intentionnellement sur le site et as-
sociés à l’aménagement des enclos (Boguszewski 2001).  

Ces conditions sont comparables à celles d’un bloc trouvé
dans le colmatage sommital (réalisé seulement au IVe s. av.
J.-C.) du fossé de l’enclos funéraire I de Courcoury en Cha-
rente-Maritime, du VIe s. av. J.-C. Ce bloc, d’une dimen-
sion largement supérieure à celle des autres gisant au même
niveau, simples moellons ceux-ci, ne se trouvait décalé que
de quelques degrés de l’axe nord-sud de l’enclos par rap-
port au nord magnétique actuel 3 : ce constat amène à consi-
dérer une présence qui serait effectivement la conséquence
d’un choix délibéré, même si l’absence de mise en forme
impose, là encore, des réserves.

2.4. AUTRES STÈLES DU SECOND ÂGE DU FER 
DU CENTRE-OUEST 

Pour mémoire, bien que sortant du cadre chronologique
 assigné à cette table ronde, quelques blocs peu ou pas mis
en forme utilisés pendant la période laténienne doivent
 encore être mentionnés. Tous proviennent de sanctuaires.
Trois, dont deux présentent une face polie, viennent d’un
puits, artificiel ou en partie naturel, ouvert près de l’entrée
de la grotte des Perrats à Agris, en Charente (Boulestin,
Gomez de Soto 2007). Un bloc brut en forme de court men-
hir portant des cupules probablement naturelles dont quatre
se trouvent regroupées en carré, était protégé par un massif
de pierre dans le sanctuaire du Gué de Sciaux à Naintré
dans la Vienne, dont on sait par les recherches récentes
l’origine laténienne. On peut certainement le considérer
comme une stèle du second âge du Fer soigneusement
 préservée au cours des aménagements augustéens (Gomez
de Soto, Bertrand 2007). La date précise d’utilisation de
ces blocs reste conjecturale : le sanctuaire des Perrats fut
 fréquenté dès le IVe s. av. J.-C., celui du Gué de Sciaux
semble-t-il plus tard, à partir du IIe s. av. J.-C. au moins.

3. Statues et stèles de l’Orléanais
et du Massif Central

3.1. LA STATUE DE LIONS-EN-SULLIAS

En contexte funéraire, au Hallstatt D, des stèles brutes de
courtes dimensions furent probablement érigées sur des
tumulus des plateaux du Cantal (Milcent 2002, 204). Une
statue funéraire se serait même élevée sur le tumulus mo-
numental de Lion-en-Sullias (64 m de diamètre pour 11 m
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d’élévation) dans le Loiret (fig. 7) : on signale en effet la
découverte, peu avant 1818, d’une effigie d’homme en
pierre, à laquelle il ne manquait qu’un bras, ou une tête,
selon les témoignages, et qui aurait mesuré à peu près
1,30 m de hauteur (Gomez de Soto, Milcent 2002, 262 ;
Milcent 2004, 553 ). En Allemagne du Sud, pendant le
Hallstatt D, parallèlement à l’exceptionnelle statue funé-

raire de  Hirschlanden en Bade-Wutemberg (Zürn 1970),
furent dressées un certain nombre de stèles anthropo-
morphes assez sommaires (Bittel 1981 ; Kimmig 1983,
65). À ces stèles du monde nord-alpin répondent les nom-
breux monuments italiques (Stary-Rimpau 1981 ; Kimmig
1983). La statue de Lion-en-Sullias se rapprochait-elle de
la statue de Hirschlanden ?
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z 7 Plan et coupes du
tumulus de la Ronce à

Lion-en-Sullias (Loiret)

(d’après Jollois 1836).

La statue en pierre décrite

au XIXe s. a été trouvée

sur le flanc oriental.



3.2. LES STÈLES DE L’ORLÉANAIS

Dans un autre tumulus princier du Loiret, à Sainte-Gene-
viève-des-Bois (Milcent, Moulherat 1995), des indices peu-
vent laisser envisager l’existence initiale d’un système de
signalisation au sommet. Ce tumulus présentait encore des
dimensions imposantes au XIXe s. (60 m de diamètre pour
9 m de hauteur) et a livré deux crémations déposées cha-
cune dans une urne en bronze d’importation étrusque, et
bien datées du Ve s. av. J.-C. La coupe stratigraphique du
monument montre au sommet du noyau de pierres l’exis-
tence d’un calage circulaire (fig. 8). À l’aplomb, une fosse
tronconique de 0,80 m de diamètre au sommet et de 0,90 m
à 1,10 m à la base, interrompant les interfaces stratigra-
phiques des couches de remblai 1 et 2, laisse deviner la
 présence d’un dispositif qui, soit a créé un effet de paroi,
soit a été récupéré ultérieurement au moyen d’un creuse-
ment. Dans les deux cas, l’hypothèse de la présence d’une
stèle, en matière organique ou en pierre, est envisageable.

3.2. LES STÈLES DE BASSE AUVERGNE

En Basse Auvergne, la petite nécropole très récemment
fouillée aux Chavoures, aux Martres-d’Artière, a livré les

vestiges bien datés de l’installation puis du démantèlement
d’un système de signalisation. La nécropole consiste en un
fossé d’enclos quadrangulaire, légèrement trapézoïdal, de
21,50 m x 18 m, fondé au tout début de La Tène A1 pour
accueillir des sépultures essentiellement à inhumation, et
ceci jusqu’à La Tène B. La fouille minutieuse a permis
d’établir qu’une fosse centrale avait été aménagée durant
la phase initiale et qu’elle disposait d’un calage de pierres.
L’élément calé, une (ou plusieurs ?) stèle, a été arraché et
détruit durant une phase antérieure à l’aménagement des
dernières tombes, mais il en subsiste de nombreux éclats
de calcaire jaune et d’arkose, cette dernière étant une roche
étrangère au site (Blaizot, Milcent, Cabuzuelo 2010). Le
site des Chavoures n’est pas sans évoquer le fossé d’enclos
carré de 13 m de côté de la nécropole de Vix en Côte-d’Or,
situé aux Tillies (enclos 1). Ce dernier comportait en son
centre une stèle parallélépipédique en calcaire implantée
dans une fosse d’un diamètre moyen d’un mètre. La stèle,
longue de 0,90 m, était calée par des blocs bruts (Chaume
2001, 243-244, fig. 175) (fig. 9) et surmontée d’un petit
édicule carré sur poteaux. D’après R. Joffroy, qui réalisa la
fouille en 1967, elle était antérieure au dépôt de crémation
qui comble la partie inférieure de la fosse et qui comporte
une fibule de La Tène C1. L’inhumation qui jouxte cette
fosse n’était accompagnée d’aucun mobilier, si bien qu’une
datation haute et antérieure à La Tène C1 ne doit pas être
exclue.
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z 8 Coupe stratigraphique du tumulus du Ve s. av. J.-C. de la Ronce à Sainte-Geneviève-des-Bois (Loiret)
(d’après Milcent, Moulherat 1995).



4. Conclusion

Avec l’identification récente de stèles de l’âge du Fer en
Basse Normandie, dans les pays de la Loire en Loire-
 Atlantique et en Mayenne en particulier (Naveau 1999 ;
Daire 2005, 10), les stèles du Centre-Ouest et d’Aquitaine
septentrionale inscrivent la Gaule de l’Ouest dans une vaste
aire géographique aux pratiques funéraires et religieuses
plus apparentées qu’on ne l’a pensé, reliant les rives de la
Manche à la Méditerranée. En Armorique, le phénomène
des stèles est illustré par de nombreux monuments (Daire,
Villard 1996 ; Daire 2005 ; Villard-Le Tiec, Menez 2010).
Certains portent des motifs ornementaux imitant des
thèmes issus du décor architectural de temples de Grande
Grèce de la fin de l’Archaïsme (Daire, Villard 1996 ; Verger
2000). Cette analogie, qui ne saurait relever d’un simple
phénomène de convergence, témoigne de contacts directs
entre l’Occident et le monde méditerranéen. Les flux de
biens de toutes sortes, d’origine italique (fibules, céra-
miques, vaisselles métalliques) comme ibérique et/ou
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z 9 Plan de l’enclos 1 des Tillies et relevé schématique
de la stèle trouvée en son centre

(d’après R. Joffroy, dans Chaume 2001). z 10 Plage de l’Amélie à Soulac-sur-Mer (Gironde).
Poteau anthropomorphe en bois (cl. : R. Boudet)



 languedocienne (agrafes de ceintures à décor estampé en
particulier) documentent ces réseaux de relations entre
l’Extrême Occident et les pays de la Méditerranée occiden-
tale, relations dont il faut rappeler qu’elles furent actives
dans les deux sens (Gomez de Soto, Milcent 2000 ; Milcent
2006b ; Verger 2010). D’autre part, les relations désormais
bien avérées entre la Gaule de l’Ouest et la Celtique de
l’Est, et la part prise par la première à l’élaboration et à
l’évolution de la culture laténienne, y compris dans le do-
maine artistique (Gomez de Soto 2005 ; Milcent 2006a),
amènent à s’interroger quant aux parentés entre le pilier de
Pfalzfeld et les stèles en obélisques occidentales.

Entre Orléanais et Basse Auvergne en revanche, les stèles
et statues de pierre, ou les indices de leur existence, s’avè-
rent exceptionnels et limités à un usage funéraire. Leur
chronologie, leurs caractéristiques et, surtout, leurs
contextes d’implantation permettent des comparaisons
assez précises avec la Bourgogne et le sud-ouest de l’Alle-
magne. Cela n’a rien d’étonnant car l’on sait que ces
 régions du Centre-Est participaient pleinement de la sphère
culturelle hallstattienne dès le début de l’âge du Fer (Mil-
cent 2004).

En terminant, nous soulignerons que si les stèles de pierre
ont pu parvenir jusqu’à nous, elles ne sont sans doute qu’un
pâle reflet d’une production sans doute abondante à carac-
tère, selon le cas, religieux ou funéraire, réalisée dans des

matériaux périssables : le poteau anthropomorphe en bois
du premier âge du Fer de la plage de l’Amélie à Soulac-
sur-Mer, en Gironde (Boudet, Gruat 1993) (fig. 10), est là
pour nous le rappeler.
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1. Pour rappel, les seules stèles découvertes à ce jour dans le Midi en contexte
primaire sont toutes associées à des tombes de l’âge du Bronze final et du pre-
mier âge du Fer : Buoux (Vaucluse), La Fenouille à Abeilhan (Hérault), le
Moulin à Mailhac (Aude), le Peyra à Montlaur (Aude), les Cayrols à Fleury
(Aude) (Müller, Bouville, Lambert 1987 ; Janin, Taffanel 1994). Cette pratique
est encore très bien attestée au début du second âge du Fer à Ensérune (Hé-
rault). Mais cela ne permet pas d’exclure naturellement d’autres usages pour
celles qui n’ont pas été mises au jour in situ.

2. Stèles de l’oppidum des Caisses à Mouriès (Bouches-du-Rhône), par exemple,
dont les figurations gravées schématiques et réalisées par bouchardage avec
des outils de pierre évoquent par leur style les « pictogrammes » de la fin de
l’âge du Bronze et du tout début du premier âge du Fer (Arcelin, Gruat et al.
2003, 193-194).

3. Fouilles J. Gomez de Soto, inédit.
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